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d'eponge, de teile sorte que s'il y avait encore des traces de

soufre, elles fussent enlevees. Le lavage dans l'eau courante
dure ensuite de 3 ä 4 heures.

En suivant ces precautions et en s'entourant de toute la

proprete desirable, l'amateur n'aura pas de mecomptes plus
tard; ses epreuves auront la meme duree que Celles virees
et fixees en deux operations.

E. Demole.

Sur les phenomenes electriques produits
dans les films de celluloid.

Les films de celluloid presentent souvent pendant le

developpement des lignes se ramifiant d'un meme point et

semblable aux figures de Lichtenberg d'origine electrique.
Cette analogie fait attribuer ce phenomene ä l'influence de

l'blectricite sur la couche d'emulsion lorsque le support de

celluloid a ete electrise lui-meme par un frottement quel-
conque. On croit avoir pu observer que ce fait ne se

presente que sur les produits de certaines fabriques
(Schleussner, par exemple) tandis que d'autres en sont

exempts h On peut done en rechercher la cause dans les
differentes manieres de preparer les supports de celluloid.

II n'existe pas d'ouvrages tres approfondis sur la
technique du celluloid, aussi me suis-je informe directement

aupres de la fabrique allemande de celluloid de Plagwits-
Leipzig, pour recueillir tous les renseignements possibles
sur la preparation de ce produit. Gräce ä Tamabilite du di-

1 Les rouleaux de films Eastman y sont ögalement sujets, la Compa-
gnie Eastman fabrique elle-meme ses films.
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recteur, M. Röcliger, je suis ä meme de pouvoir donner
toutes los indications voulues.

Le celluloid etant forme de pvroxiline et de camphre, la
compagnie allemande emploie la dinitrocellulose qui s'ob-
tient d'aprös une methode speciale de nitrification. La
pvroxiline et le camphre sont mblanges dans de l'alcool ä

96 ou 98°; on ne peut pas les dire dissous, car le melange
se fait difficilement pour des substances de cette nature.
II se forme une sorte de combinaison molöculaire entre la
pvroxiline et le camphre; le celluloid termine ne sent plus
le camphre ; cependant, si on le brüle l'odeur reparait tres
forte et s'evapore rapidement. II n'y a done pas combinaison

chimique, mais le fait de la prompte evaporation du

camphre ne justifie pas l'opinion admettant qu'il ne s'agit
que d'une sorte de collodion dans lequel l'ether a 6tö rem-
place par le camphre.

La masse de celluloid est placee dans de gros calen-
dreurs, dont les rouleaux ont etb legerement chauffes. C'est
la qu'elle est reduite en plaque de 2 cm. environ d'epaisscur
presentant la consistance de la gomme.

Ces plaques sont ensuite placees sous une presse hvdrau-
lique de plusieurs quintaux de pression, pour former des

blocs qui constituent le materiel necessaire ä la fabrication
des films. Ceux-ci s'obtiennent simplement en rabotant les
blocs et en coupant les feuilles ä la dimension voulue.

Les maisons Schleussner et Perutz reeoivent toutes deux
leur celluloid de la Compagnie allemande. Celle-ci est du

reste la seule d'Allemagne et peut-etre aussi d'Europe b La
cquse des phenomenes electriques remarques dans certains
films et pas dans d'autres, de memo fabrication, ne peut
done pas etre recherchee dans la composition du support

' D'apres d'autres indications, it existerait encore une fabrique de
celluloid ä Mannheim.
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de celluloid. Elle doit plus vraisemblablement ötre attribuee
ä l'emulsion elle-meme et semble dependre de la presence
de sels autres que les haloides d'argent, et de Taction

qu'exerce le camphre sur ces sels.
Cette derniere supposition, ainsi que les decharges elec-

triques tres faibles qui se produisent permettraient d'ex-
pliquer la presence de ces stries sur les films comme etant
la consequence d'une deviation dans Tequilibre moleeu-
laire produite par Tevaporation du camphre partout oü il v
a eu decharge electrique. Cette evaporation est probable-
ment nuisible pour une emulsion et sans consequence pour
une autre.

Cette hypothese est encore confirmbe par le cas suivant
constate par la Berliner Verein zur Förderung der
Photographie. II s'agissait d'une plaque 18 X 24 sur celluloid
qui ne montrait que quelques traces d'image sur les bords.
Par contre, la couche, bien que voilee, montrait beaucoup
plus distinctement des lignes tres etendues. II y avait pro-
bablement eu decharge electrique assez forte en suite de

laquelle s'etait produite sur la couche une decomposition
generale beaucoup plus remarquable aux endroits oü la

decharge avait eu lieu. S'il s'agit vraiment de phenomenes
de nature electrique, ceux-ci ne peuvent se produire que
pendant le detachement des films de la table sur laquelle on
a procede au coulage de l'emulsion. La decomposition
aurait done lieu avant l'exposition du film et cette supposition

serait d'accord avec les eclaircissements donnes plus
haut, car le film n'etant generalement dbveloppb qu'assez
longtemps apres l'exposition, la decomposition peut entre
temps continuer et dbtruire completement l'image latente ou
encore le developpement n'est-il peut-etre pas pousse assez
loin pour que malgre le voile, on puisse obtenir une image
meme faible.
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II faudrait pouvoir determiner sur quelle sorte d'emulsion
les vapeurs de camphre ont une influence destructible,
quels sont les sels contenus dans l'emulsion qui sont le

plus fortement decomposes par le camphre, quelle est
l'influence des decharges electriques sur le support de

celluloid, de quelle force doit etre cette decharge pour exercer
une action destructive, et si eile entre toujours en cause.

Hans Klepp.

(Traduit des Photographische Millheihingen, pour la Revue suisse
de Photographie.)

Notes theoriques et pratiques sur l'emploi
des appareils ä main.

Les appareils ä main sont generalement regies de teile
sorte qu'on ait pas ä s'occuper de la mise au point, sauf
dans le cas particulier du portrait qui sera examine tout a

l'heure.
Le temps de pose et le diaphragme ä employer sont done

les seules preoccupations de l'operateur.

LE DIAPHRAGME. — NOTIONS THEORIQUES.

Definition. — Le diaphragme est un appareil place entre
les lentilles, qui permet de reduire l'ouverture par laquelle
passe la lumiere.

L'objectif est la fenetre dont les rideaux sont representes

par le diaphragme; plus on ferme les rideaux, moins il
passe de lumiere.

Le degre de fermeture se mesure au moyen de reperes
marques sur la monture de l'objectif devant lesquels on
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